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' • qaa taa aa-
M a  paa l«ra  iTarrMn faMMUtea ét  r«crt- 

«atn at c'aat rhaartta aitataaca da

C L A im r  F o u R N i e n

I x m o t K l l e e e f l N ^ l n

la-u aoua a eontta. BiiiDlita axtateM* mata 
toolaanaa*. tm rn tim , paaatooaaate, at 

la l M (Uroota »  trwata d n  nUtaax ai di- 
fara, dapata ta n p aala da ptaaiaca foMia’aa 
MNta d . t a « n  lOaa. k Paria, a* M  réoata- 

aaM taa i n l t n  at a* a'agha, pl»» o« «oia» 
•aant aa paa rtrotaïUooaaka.

Ut BOWIk*

■uftoBaera u>otn Ma tactricn auia ha 

lio«aw i aa l'aÉawraat paa iMiiia |war w  

HmpUciU at n  * « * * ..

Lîre pTus îoJlTî
L t  têx U  i u  p r o /t t  ë 'a m m tu a .  
l ' tm p it  s u r  l t  r io e n u  a e o a n t  

la C h m b n .
Mouotttu co m ù a t a u  M aroc

o m i o h s

Hnilis Onrilinis
La question des retraites k la vieil 

leese, c'esl-t-dire l’œuvre de ta prévoyan­
ce «ociaie, a b i t  dant cm  derni«ras an- 
n«ei l'objet particulier des préoccupa­
tions de l opinion publique.

Le problème a soliiciu  lous les es­
prits Mnéreux et un grand nombre de 
compétences se sont appliquées k en 
donner la solution. La Chambre, après
de longs débats, a adopté un  texte qut

(uisé le problème sur un lerrain 
délimilé et qui permet de confronter tas 
vaux  de la déyoocratie avec les moyens 
de les réaliser.

On doit donc considérer, surtout après 
que le Sénat s'est livré par l'organe de 
sa commission k de nombreuses enquê­
tes complémentaires et que la Haule 
Assemblée s'esl appliquée k Cvaluéf tes 
eontéquences Qnancières du projet dans 
loutes ses applications, que la périodé 
d ’a«quéte qui avail élé ouverte devanl 
lous lea Intérêt* a pria lin et qu'il Iaul 
entrer maintanaiit dans laa réalisaltoos 
posHives. II faat^M ioard'Iw i. da l'^M k- 
lioil qu'on a faite dans l'çpinioa. d «» in- 
dicalions qui oot a é  foum iaa par la sof­
frage universel, des travaux qui ont élé 
prodaits de loulaa parts, de* rapports, 
dés discours, des concaplions e l du pro­
têt voté par la Chambre, dégagar ta lor­
mule qui donne une solution premièr* 
de cette importante queslion.

Je dis une solution prem ièK , ear il ne 
laut ewérer qu'on fournira dès le début 
une aalution corhplèle al définitive. II 
Iau l de loule néseaaité aboutir k une 
aoiutien. Déjk, H faat le reconnaître, un 
^ m i e r  « I tr is  important progrès »  été 
rdallaé M r  la tal «ur l’asstalBnce fc la 
«iciliesi*. Ce n'est paa bien entendu de 
I,. prévoyance mais cela s’y rattache 
Mroitemenl. Cest au premier échelon de 
la  voie qui doit conduire k l'accession d ^  
■ommels de justice el de bonlé sociale 
qua l'huDunild  s'afforca d'atleiadre.

11 y a bien longtemps qu'on désire réa­
liser celte ifinéreuM  réforme.

M a  lata, oa dérivait déjk daoa una pro- 
poailion rclalivè k la création d'une cais- 
■a de retraitas al aux sMMtds de saoowfi 
mutuels ; Ca n'aat point une quéslidn 
iNuwXte «Mt iflt P ta n lM  a« ParlMnent ; 
d ts  l'aniiee m t ,  le gouvernement de 
Ju ille t qui n'était pais t ao««laur, l'avait 
«ependaiii racardéa eomma leltamant 
Mfira. tafldrtani arm a nts, '«inti avait 
ahargd eommimion extraparlemaa- 
taire, oewpeide d l»  iM iiinas Ma iM s  dis- 
k a«u d i t u i  h a  w iaoca »  l u  p h u  «ar>

sés dans Iea eonnalsaancas nnancièret, 
de lu i préparer un projet de loi •.

E t k oe moment, dans un premier 
groupe de projela el de proiiosiirons qui 
s'éCMlonnent da 18M k 1860, la préoccu­
pation d'organiaar ta prévoyance socia. 
la est nettemenl affirmée. Comme résul­
ta! on créa ta eaisM oationale des re­
traites k la vinUleasf.

Aveo l'Enapira, un  long sitanee s'étend 
sur loutes oes généreuses pensées. C'est 
la fêta qui dans une griserie de mauvais 
aloi détourne l'opinion du souci des gra- 
pef proMènaa ioMrassaal l'avenir du 

’s. Oa sait qua) fut le lerme lameala- 
de e a tl»4 tM  slupida.

Au landemam de la « 'e a t'u i
relèvement du pays i l  k t'élablissainent 
de la République que vont toutes les 
atdoocupations. Mata aussilM que les 
IratilulHHia répuMieainas * aont solide­
ment étaitiies, awsilO l se réveillent et 
te loot jaur les tendances fraternelles de 
ta  ddmocratie. D is  1810 , se forme un  se­
eond m u p e  de projets et de propositions 
qui s%chelonnenl sur une période de 
vingt ans, lout m ûrir l'idée et IrucUfler 
les germes qui vont donner la féconde 
moisson que ta démocratie va faucher.
. Il taut rendre justice k l'elfort parle­
mentaire et k l'action des homii.es de 
bonne foi qui se sont attachés k cette 
•L'iivre et qui l'ont conduite aux lins que 
I on enlrevo't el le vingtième siècle vt-ira 
la léalisf-tion des id'^ai que la Révolu­
tion aiflrm ail k son aurore loraqu'en 

1 7 8 0 . Mirabeau disail • que la prévoyance 
est la seconde providence du genre hu ­
main. •

La principe de l'aclion nouvelle, c'est 
ta meilleure œuvre de ta solidarité.

Dans l'elfort fait pour améliorer ta 
sociélé, il Iau l coneavoir qu'an même 
tempa que se poArsuil ta translorinktion 
économique et qu'on discute des •  hypo­
thèses •  par t r u e l le s  la queetion so- 
ciata pourra dans les siècles futurs se 
solutionner, il importe de créer une mo­
rale nouvells qu i donna un sens plus 
élevé au but et k  l'emploi ds ta vie. Le 
devoir de solidarité qui va de plus en 
plus s'imposer n t  un des éléments es­
sentiels de cetta morale qu i doit déter­
m iner 4'idéal de la rtém ■oraüe.

Aussi bien, il faut considérer que l'in ­
térêt général n'est pas scienl.iflquement 
la somme des intérêts particuliers. L 'ia  
lérét particulier, c’sst d'avoir pour soi 
rn^me. k son profll exclusil. te bénéOce 
de ses ellorta : mais l'intérét général, au 
«w ke tea i aaa aSacta
ensemble au bien individuel et au bien 
général. Donc ta devoir portsl se stibsti 
lue i  la seule préoccupation de l« jouiS' 
ssnoe égoïste.

C'esl peur répondre k ee devoir sacial 
nouveau que le Parlement s'elloree d'é­
tablir une loi de prévoyance sociale. 
Nous ne doutons pas qu'on n'arrfve k un 
résultat. Le gouvernement a fail des pro­
positions nouvelles II n'est pas douteux 
qu elles oürenl un terrain déjà plus fa­
vorabte k ta discussion ulile. Ce qu'M 
laut el ce qn'on fera, c’est concilier les 
nécessilés d'une obligation certaine de 
la démocratie envers las travailleurs 
avec tas poMibililés flnanrière« donl elle 
disposa, d harmoniser des vues généreu­
ses avee des capacités budgétaires.

Avee un peu d'application, de bonne 
volonté et de désir sincère d'aboutir, on 
ne peut pas manquer par la combinaison 
de l'aclion gouvernementale avec le pou­
voir législatif de trouver ta solution au­
jourd'hui possible et iiéceasaire. ^

A. OERVAIS,
Député <k l4 Stio*.

La Politique
Tandlr que ao«M «ionniont notre ollen- 

lioH i  nor pelilei quertUei polUiquts, el 
pendant que U Chambre revenail tu r un  
vMe préeipilt, tme ffo r te  atteoton *«• 
ciale t'agilail 4evant le Parlement on- 
glair, o i  elle rtcetail une tolulion néga- 
livt,

II t'atùtail éu  droil au ir««ail, qu'on 
Doutait Itirt  tarenre éant ta loi, de m«- 
nti r̂e à t t  qua nui eiioyeM anpiaw a« (ûl 
ohhsé pour eivre d'wxrir racauri d la 
cK trii, — 0tUt ftu tt i ttrtu , irtm fcona- 
réf.

Lt Chambre i t t  Communes t'tti pro- 
noncit eanire le projet, tp r it  avoir en- 
Itndu rao ii du goutem em tnl, —  mais il 
nt ItuéreU pat supposer qu 'un  problème 
aussi grâce tp ii «olulioané par u n  aWe 
de ce ftn rt . II $t pottra 4e nouveau, non 
«ruiemeni en Analeltrre, mait dans iou t 
let pays du mond<.

Cesl des plut imporlatUt, parmi 
ceux q t^  Cdu&eni nos préoccupalions, el 
Itl ou lard U faudra le rester dans lt ten i 
de Ib  jutlitt tl dant une ptuste dt ton- 
sertalion  soetaie, —  c«.fut, it mon point 
de vue, signifie q u t le droil «h froeaü 
doil Hgurer en tonne fletce dant not ini- 
(iluNons.

Avont-noui U droil de vivre f  El ti 
nous aaoni te  droit.ne t'ensuil-U pat qut 
nout devons pottéder le moytn de l’exer­
cer f  Ct mopen, t'ett lt travail. II faut 

trmm lfer pour vivat tt aaair lau-
iours ta pottiM ité de travailler.

f l ttU le det paretteu±, det pent poW  
qui loule Ideke ttl  iniuppartaftle, et qui 
^ ilfr e n l  mtoir recourt au vol ou t  la 
m tn4ititi: Con&t ttux-U  ««issons sans 
laib leitt.

mait Ul «Wraa. ««us qu i « 'a a l m i  
Tsmptai d t  le w t tras, «<»x qu i ehtr- 
tkttU « «  M i»  d  # aM *r le «w rcan t dt
paim quatidiea, it  qni t'tnfonattU m a l' 
prd «tM» 4mm la Misésa a l k  âétêt^air T

Faul-il qu'ils tendent la main, ou qu'Us 
st iaissenl toltieittr par U m al t 

Envers tux, la toeiétt a ua  davoir ; 
celui de leur venir en aide de la t tu k  
laçon qu i soif compatible avee ta dignité 
fiumaine et conforme à Fetprit républi­
cain. Bile leur doit du travail.

Comment f  SoustueU f lorme f  Avat 
quellts ressources 7 Grdce d quelle or- 
«an ita iion  ? Je  a'ea sais riea, et et  n'est 
pas mon affaire. Ct qui me regarde, e'est 
de rappeler un principe. II apportieat 
aus Wfislaleurs 4e rappliquer.

llen rt JAGOT.

Paroles de Zola
DWérente» notes et ébaaefcaa HâdeaH*'-

mile Zola Tiennent d'ttre pabHén par « l a  
itavu» ». ,

Noas «n extrayons le* lignes suivantea t» 
ta grtod écrivain exprime «vee foroe aas 
kM n antiettrieale* et démocratiques :

Ce que la veux melire lu ia  VMM.
Je pan de cette lde« oue li Im progrès tiumatn 

•ont d  Imia, C’est aae ta'mn^e nMMe dee r 
mes M M« pae. l.{Mtni<«an eet donc t  le L _ .  
■avoir at aanir aartoul la veriie n-rmeUram la 
1-eeliMUea niiid* de loae lee progu, iKuraait 
le twnheur wiivcrMt.

Aunin pae a i event n'«tl eMeux, si oo ne se- 
ptr la Tertté lee (inerehons t  venir, t»  
eur place : lemaii on ne te dégMM

luUe ai I 1 aantra le veriM estan-
Uflque, expertnienUI*, m taa t fart bien qaVIe 
eera emportée te iour oa la vérité ae lara dane lea 
muK* proloodee. Tout* la bataille ectiuUe eat 
là.

Tout le Kénle de Zola w  résume dana aette
vu* simple et profonde. De même il euttt de 
Ure ces quelques phrases pour comprendre 
pourquoi lee haines de ta réaction etaricak 
se sont déchaînée* contre lui.

Ce n'est pte seulement à  cause de a TAe- 
ooee t • et parce que Zota a élé dana l'af­
faire Dreyfus l'homme irrésistible qui a pro­
noncé le mol qu'tt Isllait pour soulever toute 
ta vrtùe France coptra ta parti des luuiKal- 
res. 'que tous le< réacteurs l'ont insulté vi­
vent et l'insullety encore dana ta morL Ceat 
toute son œuvre, animée, du premier jus 
qu'aa dernier tome.du même souine rtpubli- 
cain. antietérical, qui a provoqué coatre tui 
la haine des rléricaux et dee coneervaienre.

Cet homme .dont tea hypocrites ont msayi 
de ternir la gloire au nom de la morale.ttitt 
dirigé par ta plus haute dee Méee ssoralea, 
par l'idée du progrèa. Aussi aimait-il d un 
profoiHl amour de phUosoplis ct d'arttate ce 
peuple ouvrier, réserve de l'avenir et détea 
tatt-H de loutre ses forcée t'Efflise et les daa- 
ses privilégiées, puissances de slaipMÜoe

La déclaration pqathume vient da [

M)e( : maie elle résume en qael<iues percées 
ta pensée mattresee du grand écrivain.

ü ’am nistie
LE TEXTE DU PROJET

Paris, K  mars 
Void te texte du projet d'amniatie présenté 
ar M. Oémenceau, président du Conseil,el 
t. Briand, miuistre oe ta justice et d n  cul­

te*.

S x p o a é  d « a  n a o t î f W

Messieuis,
D tns la séance de ta O iam bK des députés du 

.1 dSceœbi'e dtruier, le guaverneroent s 'esl op 
poeé 4  ta déclaratian d'urgence en Itveur de U 
proposlUon de MM Em m sniid Brousse et de plti- 
sieura de e n  coUSguee, tendant à  una aainislie 
pour les Itile  oui ae sont produits dans le Midi 
t  t’oocaslon de la criee rWoele.

Lt pretideal du consett t  tail otitarver que otite 
meeure était alort prematurée et U e ajoiiU que 
le gonvememenl était loul ditpoté, dés qu U lt 
coiûidéieiail comme Cf|>ortuoe, à en pivndre 
l'inillaUvt.

L'beure noue partit venue ds donner mite t 
catte promesse. Let régions dans l^ue ile t dw 
troubles avatent éclsie sont complètement ien- 
IréM dans ie calme et le respect de la léMalile.

L'eiMiaement e'éUuU tail dtna let espriU, ie 
^v tm em anl t  dosBé an premier gage des tae- 
Bmenla qui l'animaient tn laiaanl requérir, te 
ts ttvrtar, la mite en liberté Drovisolrt de ceuj 
<tat aocusM qui éUient encore détenus ; leur étar-

Ëieemenl a W  ordonné le 17 du même moit ptr 
eeur «’astiste «e PetUtn.
II dépend des Chtmbres de compléler «tte 

enivre de paciUcaUeo en IscUHaol ptr I tnuutUt 
l'oubli dt douiourtux événtmenlt.

Nout eetirooDS d'tilleurs que l'tmnisUe ne peut 
«re Umltée au M.di et qu'a eonvieni «e l'étendre 
a loulea let ré^ns od l’entre a été IroubM au 
coun de la crise vlUcole.

La pentéa «'uloa et d» ceneorde, * taipiette 
«aS.QhéHStiia an vsat am o n n l l'aaiaiatie pour 

lea laik k  ratlactiant i  la cri»* vHicoIt de raa 
pasaé, nous condtiU t  réclamer «u PtrIenKnl lt 
vote ^  ls m»mt mesuia de cieoMOce en taveur 
dtt déins d'opinion.

Mau ti nout tmbHlopnoa» de rtpprocber la* 
cHoyena let unt étt tutna, I  ne ttiiriiil enlitr 
dtna notrt pensée, ainsi q n  le président du eon- 
tell l’a (Mclare. le lt  de ot mois. S ki Uibunc de 
la Chambra, de nout monlrer Indularala envers 
lea antUiatrioles, dont las menies, loul en ria- 
qatol S  provoquer let pirtt ditsentiont inlatU 
ata, nenacwl la ntuoo dtnt ton txttlenct mé-

" t t «  i»(kwi qui *y«t rmnMvtM è ivnvfon tfr 
r«vpnc«li<>n de la kH «K m  r«pot bttidomatfiire 
Mi atite«nni«4 oalméii Us rMtoUnces qim 
)oi a 'imoo^rô* 4t la ptrt 4t wrUint Mlrona^ 
o&k OMi^ pu ta font comtdér»Meœ«ni atUnu««, 
te  ouvrtera et employé*, de tour cMé, onl com- 
^  qua pour «’4»surer ie bénéflce de la rWorm*. 
lu  n'avaient piul tneotn de rerouHr à <Im arter 
de viglar^« el (pi'ile devaient (eLre confiance à

H eâ d«e ion, aoaÉaUaMr de opuvrir par i'am- 
nktM lee Infadèom «ul ool Ué ocauniaee de 
pari «i dfautre.

Maia ei uüte meaure a'impoee cioiir tenir comp­
te dm dilflcultéa InMreatea à lam iM  en irafn 
dHaM fffan<Se rHbrme aodaie, le foovemeineiit 
eal fettMmeiU réaMu * poareuivre nexéruUoa 
d’une loi qui tatéraaee à un ai baut degré lea hrâ  
vaiHeura.

IWita aon m  eeeeWeretlw qui enl diets le 
p r ^  «t M  «aa août avoM fkeantur da aea- 
mtSta à votrt tp^mbalioa.

Art. 1  AmnltNe pMna et eatiÿe ett accordée 
pour les inIracUons ci-aprte, inurvu qu'elles 
tient été cumniitet entérieurement au 
IMM :

t* Inlractkin an matiéra de prease, t  l'exctp 
rarlicle rt de la M

U t*. IMM uunu«MB «
y  Macttona fr^vuee par A kX du U  lutOei 

1906 aur le rmtm babdomadeire. ou coraniies * 
roooaalon da T a p p iî^ n  de ceUa loi, i l  M a

. offoaéa aux droiia des tiers, leê uela 
leur « e ^  d a m t la fueüea <s\ 

at aSe Hatt du Miaart de la oour
la >o4^Iob eorrecllonnelle n’avait pM d«}4 él  ̂
aaicie.'eam qa'an pntoae omomr au dasaftdaar 
h  fin de aan-reoevotr tMedaïï’art t f  da la loi 
du t f  ItUM M t

LeCtiifftejesDoiiaBlCTs
Paris, 16 mars.

La dernière séAnce du conitrés a eu lieu 
l'ier malin. Divers vœux retatifs à ta limi­
tation des heures de truvait et à l'annainenl 
ont été votés. Les coniireesietis ort déciié 
en outre da demaruler qu'une allocation ac, 
nuelle de cent Iranct «oit accordé, norr 
l'entretien de chsici;n des chiens qui servent 
d'aumliutres aux aouaiULis. ^ .u :  diiucation 
varie plH'sentement de di* » «lx Irancs.

M. CaucaRnac, qui svait été radié fan der­
nier, eet ensuite réélu membre du conseil 
d'administration.

Un banquet a réuni, k midi, tons les con- 
grnaistes. Y aasistaient ; MM. Wiilm, Bour- 
lat, Schneider, Lailerre GuiUoteaux M->- 
quilict, députés, et un déléijué de la Ligue 
dea Uroita de lUorome.

Plusieurs discours onl été prononcés, puis 
l'ordre du jour suivant a été adopté ■

Les délégués de tX'nion générale det tgenta 
du tervice tclif det doutiiea, aprér tvoir entendu 
ltt décItraWHis das élut du camaradea des aa- 
teelttaont amies et des camarades du prolétariat 
douanier.

Bxpna><*nl lei n infnt retpnir <|ne ie Partement. 
aM a tvoir annijacé 1 imteuimlé dlittiilItnMil et 
lé grtluUé du service de santé, réaljsert san pro­
iet de résolution de relt-ver te Uux Inlimo dn  
(eiilenienU et tflrsnchira la corpuralioa de* dat'- 
niéres tervtludet miülalres qut roppiimeiit an- 
core

lit tmetlant to vo^ que te Ptrlemenl revinin 
tor son dw-nier voUi et réintégré les loocUoiinai- 
res ré\ o*uét pour dàlit d'opiiuon.

ils rvmercurnt la preaâc rwMtUicaint et socta- 
XtU: de son t f ^ i  fervent et lèvent ta séance su 
cn de 1 Vive t(> République déniocrtUque et «o- 
tltle I •

atWaaad et aagtata poar f n t i« t r  l n  b w »
““Bt®®.

U n *  è r «  4m  U r r m w
New-York, M  man. 

Un lélégramaM s«cti ce maya d* Port<*J 
Prmoe au • UeraU » dit q u W  t r a é t ü -  

a cororaaooé dant n lie  vil*.
M a Bonnd* H*r*a* C«io*B. Pinra-Laidi 

Coicou el M anUoa Cotco*. tsols n è ie a T a î

Mérovée, boau-nère du cbal de ta noBs», «t 
son tlU, le d p c iw  LamoUe. Paul Sataiiort 
et deu4 aatoM M o a n a s , (wa aseiMl» «t 
(inspiration, ont éta asewfcéa k taurs loyers 
c n tn  tauta ct quatra ̂ u m  dtr awlia at « h 
slUh lbiMnaire«Mnt.

Avant iTètre eitéro». Cbhth la .
rait dén-incé comm* complices tes majors 

Carnwu» «t kun«ri. ta capitata* d-JüRx 
Irevilta ei ta* Ueutanknta Jt^bois «t d* Ls- 
roche» ta«]«eta «ni été jtigé* pikr ta eoiweil 
de guerr* : tta «eroot psnbabtamqnt «idSBté» 
lundi matin.

J ,  Ba outra, «  tt*a tm  W. Anttett* doat ta

Canor*. 1* mars.
Le coagrM des ptanteurs de tabac a adop­

té dee vœox relatifs k t'auf>nicntation de* 
tabac* de ehoix, k ta nommation dos ex- 
«rta, k l'organisation d'une csisse nationale 

^'a.ssur«ih.s, k une augmentation de prix 
de trenk poor eent et * une tolérance pius 
large p^or ta taille des tabacs k lumer.

Il a sdopté'ensvile tous t n  vtpui eœri- 
més por ta fédération d n  ptantaurs du Lot, 
soit :

1* Pariicipatlon des ptenteers k ta désignatlofi 
dee experte ; 

f  buppi'ession d'unt série d’experts :
S' Adoucissement du leiilemenl de cutturt ; 
f  Aulorltatlott pour let plantcurt lUettrés dt 

tonctiSr le montant de leur lécolie tur l'ttlastallon 
dt deux planleurs de leur «wimuna poi-taurt de 
laur bon ou de leur carte (Téterleur :

»• AiSailstUbn pour let pltnliura de lairt reti- 
lar par ua liai» taal* « taisaax pasttr • ;

~ Tttributiun t  it HdértUon det pisnieun. t
____ n̂ d* Irtta par ayadicat. d'un cerlain nom-
bra da réglementa de culture ;

7' Suppression de ta dimlriHlIon de st» très 
fsita tux permit de culture au décta da leurs 
litulairta ;

»• Prolongation «e quarante^intt iMona paor 
.Jt déltlt dt dédaratioà aprét ltt jouit indiqaSt 
par l'administration :

Repréaentation det ÿlantmn dans ln  cem- 
missions ds cullurt cluuféti de répartir let pai^

w ’ Autortiatlon ponr tout ptanteur dt décltrtr 
«  cullui* ttnt loumir mie caution ;

11 • Ptrllclpatlon dea plajileurs, par flntermé- 
dltlm des déifiés de ta Mdéralioo, k l'élabora 
lion du réglameni de cùHuia.

Sont ensuite adopté* quatre vœux concer 
nanl l'Etat U  congréa dem*,ide : 

f  L'tugmenljillnn dii rrix d'tclMt des itbaea 
par Catégorie et par 100 Idiot ;

* - ' üûn lt ctaastBHAt dts ta-

f  t ’tppUeatlon dt ta loi dt tarsit n x  aita- 
leun bian aott* at dont Itateniioa Irtnduleuse 
ne ten p n  ettlrament établie at qui aunitBt tn- 
eouru an pnciit-varbtl Judicitkt.

M. Séverta, de ta Réole, donae cDenlto Mr- 
tur* d'aa rappoii «oaetannl k ta néesasité 
d'una enquêta parhnMslalre rt axtsaparta- 
mentsire sur la Htuation écmoniiqiie d »  
planteurs de tabc et sur ta réforme d* ta ré­
glementation des contrat* d* eullure.

Le p m i^ in  «ongrk* M  U*lidra, ea ItOI, 
k Grenoble.

*T2t:s:srBr.................

liNEAUTIE LETTRE
II

B i t  « m ü  M  u  n i  « l a ü i  • (  

a a rb l i r t ü  t g i l r a in t  4 U  q a n t m

t a  U M M B t i B t n k

Mtlan, 16 mars. 
L'émoUon «Hilevéa cn Angletarrt *t dant 

toute rSuropa par ta laineuse lettre privée 
adreaaéo par l'enmrwir d'AUemagne au 
premier lord de 1 Amirauté eat k peine 
tpsssés qu'un autr* incident du même ordre 
n t  racoaité par un journal italien.

« U Mnneato ■ alAnn* qu'il cxLtta un au­
tr* tattr* d* Guil)«unM U, aoalogu* k c*Ue 
qu'il a éenta k lord Tw**dmoiith.

C*tl* IsUra aurait «té aUrtsaé*, ju r  l'em- 
p*rmr d 'A lta à n M  «u fai d'ilafi» KUe 

—  Haux M O Maurait tra é t jw  A a n  dstamarla* *t*Ue 
e iM M a it  Vkt*r-lauB*iMMl m  k: tAlNteair 
ihbonlM* rotation* avec rAngtatam. «An 
d* poovoir >r*Bdsa llaitialiv* d^ul* tédué- 
tioB d n  arpisaMat* aavata.

Ca éoeiùottA, qui a* tn ava  ttOn  ta«:

m Btiwliilliiii M Mü
LES CONSULITS KNACËS

U i I  Ya
Cnvof n»V!rei aux «onafv^

ttrav* situation
Port-ao-Prioce. 111 

u  *itaati*a e*t «üréa----------- prava.____
oa a la tM  aa* dlialB* d* pw **nn s aa b- 
ver ém tmtm, *aaa aatra h n t *  da pmcta.

K  troavaat k ta 
Nntra 
'alai a 

lendk*nil*ew

M prétend « ’m  eanakat *

n * n *  d* m  Hvfw. Oa 
eaaiin ta lé|«itoa. Oa at-

D-Ealrén .  * l3 t ï^ td * e n «

a é t O I ^ I

d n  *oidata ; «lta avait 
dsttaïa.

Cest ta pn t tr  ast» qal
•a  towitisa* da aaavaau saiaistra d» l’falé-
riear, ta géatral Viltar d’Oatia'é* Onnte. 
dont ta* taodaacn *aat *a coaspést anaas- 
ntame avac l'eapril coneliiaat via-k-vta ém 
étranaer* da a s te lM  d n  aSairri ttraamt- 
rat, H. k tam lin . «t da aaw*aa ad igtai 
d'Etat, M. Borna 

L'énoUea asutasrd* e*t tataan .
Les étranasrs attendent im navta* * g a * r  

e*taae<A iln  non*»* n  «sut réfaglé* aex 
légation* t l etn a** «t fratifai**. L» mIalMSe 
d'Mtaaiagn* a demandé an hkta r*av*i ron  
cuira**é.

ministre de Fninne qu'on «terribta e g a ^ i  
contra ta gnavememenl, fomenté daaa M  
eonwtata, avait «lé déeoavert et m 'I'd la il 
impoaaibta d* continuer tas néÿwtation* pavr 
l'enibarquemeat dM réfugié* *. Il-a dsetea- 
dé au aoatul d* tai livrar- toaa U» rttaÿée 
k ta lég: 'ion de Francs. Le gouver 
déclare quH a *«l«l one eom, —
moaliâni qu'il y avsH enSeata entra ta géné 
ral pirm>ii elta* conapiratesr* réfugtt* k Ir 
légaum d* i'idaoa,

On craint m m  Mla«M è  la•WtondeTSÇe
k fôta'̂ iœ iî?s£3£Sfc

On redouta d n  aisnarnn 
Mânes, an rsiaoa d n s ia a an ig * *  
ié Maa oontra a u  qaa «aakra I n l

Uod dsl

On aüaad ta a n h M t a

doaasrk a ta  aanéns________

O a »  - -

lingâ*, oontrO n r a l k  i 
M. B c n w « ^ i s ^

'Jb d« nntoea k ta * a a » i  ̂  
e ^  taé Mai*lre* d-ABeMi

I*e k  totrwmemeai IsM sa 
'•aat diap«M kM psàr «11*  >*■

c t

' ■ ■ y g * ifc a a fc a p iL  t t t l

tiras ne M r*ll s iiM n r i r M d * «  a  
'«vant é ln  k iW r a  aetarik «ar hp ■«■L.
* cBd*y^s>anaad .  Bwtaiia  i g j g B » 

10 paar ta it .

c h a m b r e
M. M iM ^id

M. Briaad dépose ta projet d'emnisita. Le 
■rOjet est raav«yé k ta CtiMnlietiin da« ré- 
lorme* judiciures.

L ’IMPOT
sur le_R evenu

A d o p t i o n  d e s  a r l i c t o t  9 ,  l O e t  I I

On aborde ta suHs d* ta dtaeaskioB d* im ­
pôt aur V; raveno. _

On discuta an aroendemeai ds W.
M. MaKy nposa.aa anrn «* ta c o h » » . ^  

qua cet amendement conoeea* ta* kaptta «ar 
taa eaax *t t*fM* *t demanda sue t a ^ »  
tioa «n sott r t o v i ^  k «rita d* Itarttata M  

M. Vuwwern, qui * an amandement an»- 
logua, vIsaM p a i^H é re o M t ta« M  at 
plantatloaa an awntagDes, *qr l n  d a M  *t 
!*ur k  t landes, tat «.-xeœptant de lim p M p n  
dant !M aaa, *D demanda ta dtaauaaïoa i o n »

M. N tatfin m oatn  tas inconvéniaata d'or- 
drag ral «taon aiMlMtamentaquMtaprin- 
rlpe,ne doivent être dtaculé* que dans «o ar- 
tiota pariioulter.

On reaarqaa. aa œntrs, tai prtaean da 
M. Ar^imbaud, députa da DM,

M. Iletaae* dMead **a *maa_
M. Matvy laU naiarquar oua ta . 

aiaa a idouta aa taxta instnaant na rktfa- 
m n l  d'adMinistiation publtqu*. éoanaaU a  
parita, aattalactloa a a i autaurs da ransa- 
dement .  _ .

réeltadnkaia. r , ^
n  denwnds k a n  «aekiwe *  e» a *  

tar ; c'eat «  qua iont ta* aataan #*aMBd»

v n i h  i t o w i  iktM I p H i l
articta additioami tavoraM* a a l B é * .  £  
ment d n  vignn *t dsnsadt aa« i d S i t t a -  . 
d'un tiers de |-taap«t «sk  

M .« a « IR ta M n | a ilS  
que naipé|aai« t a u i T  ta^4 :

tai qa» h  a »  I» I

Iras. ______
non ta r e a llM Ira c  

Malgré taa mant*

M. p J S L  a o n k a lX a ^  
ta it d n  dénéveanM* d s la j


